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Un
dimanche
noir et jaune
en Flandre

N ous ne sommes plus un géant aux
pieds de nain.” Dans un discours
aux accents lyriques un peu for-

cés, Bart De Wever s’est félicité de sa
propre victoire à Anvers, et de celle de
son parti un peu partout en Flandre.
“Nous sommes clairement devenus le pre-
mier parti de Flandre.”

De fait, la progression de la N-VA est
fulgurante. A l’ombre du CD&V en
2006, elle s’est immiscée parmi les trois
premiers partis dans presque toutes les
communes flamandes. Dans une tren-
taine de communes (Roulers, Alost,
Boom, Kontich,
Schilde, Schoten,
Geel, Turnhout, Zot-
tegem, Oud-Heverlee,
Izegem, Hal, Saint-Ni-
colas, Anvers, etc.), les
nationalistes ont
même viré en tête et
s’apprêtent mainte-
nant à négocier le
maïorat. Des surpri-
ses sont attendues. A
Steenokkerzeel, par
exemple, un membre
actif du Taal Actie Komitee (TAK), Kurt
Ryon, va devenir bourgmestre.

Le patron de la N-VA a donc gagné son
pari : implanter son parti au niveau lo-
cal. Les nationalistes étaient devenus la
première force politique à la faveur des
élections fédérales de 2010. Mais ils
n’avaient toujours aucune assise locale.
C’était, pour reprendre l’expression de
Bart De Wever lui-même, un “géant aux
pieds de nain”. Un géant qui devait

donc impérativement s’arrimer au sol
flamand pour pouvoir rester debout par
grand vent contraire. Ce qu’il a réussi
dimanche au-delà de toute attente.

La comparaison avec le scrutin de
2006, forcément flatteuse puisque la
N-VA n’y avait joué qu’un rôle secon-
daire, ne doit cependant pas occulter
des réalités moins favorables. Il y a ainsi
fort à parier que la N-VA, malgré d’ex-
cellents scores dans les communes, res-
tera la plupart du temps dans l’opposi-
tion. Les trois partis flamands qui sont
membres de la majorité fédérale ne
semblent en tout cas pas prêts à lui dé-
rouler le tapis rouge. On l’a vu par
exemple à Hal. En dépit du meilleur
score de la commune, la N-VA fait les
frais d’un accord CD&V-SP.A-VLD et
passera les 6 prochaines années dans
l’opposition. Ce qui n’est qu’une demi-
surprise. On savait que ces trois-là ont
conclu de nombreux accords préélecto-
raux pour mettre la N-VA dans le coin.

Et puis, les scores d’ensemble réalisés
par la N-VA diman-
che ne dépassent pas
ceux glanés en 2010.
Lors du dernier scru-
tin fédéral, les natio-
nalistes avaient ré-
colté 28% des voix en
Flandre. Ils n’ont pas
fait mieux dimanche
dans les différents
scrutins provinciaux
– qui ressemblent le
plus aux élections fé-
dérales. La N-VA fait

35,9% dans la province d’Anvers, 26,1%
dans le Limbourg, 26,2% en Flandre
orientale, 25,3% en Flandre occidentale
et 25,8% dans le Brabant flamand. Cer-
tains sondages la pointaient pourtant
avec obstination aux alentours des 40%.
La N-VA est même dépassée par le
CD&V dans deux provinces –dans le
Limbourg et en Flandre occidentale. Un
CD&V qui évite d’ailleurs la correction
pourtant annoncée dans les sondages.

Le parti social-chrétien reste même le
parti le mieux ancré localement. Et son
président, Wouter Beke, a réalisé un vé-
ritable carton dans sa commune de
Bourg-Léopold. Pour les deux autres
membres flamands de la majorité fédé-
rale, l’Open VLD et la SP.A, la soirée
électorale a été moins réjouissante sans
être non plus un calvaire. Les libéraux
reculent un peu partout, mais se main-
tiennent dans ses places fortes. Les so-
cialistes régressent aussi globalement,
mais se consolent de la perte d’Anvers
grâce à des succès ailleurs, comme à
Bruges et à Vilvorde.

Si la N-VA a progressé, les partis de la
majorité fédérale n’ont pas trop reculé.

S’il fallait transposer le résultat des
élections provinciales au Parlement fla-
mand, la N-VA récolterait 38 sièges (au
lieu de 16 actuellement); le CD&V, 29
(au lieu de 31); le SP.A, 18 (au lieu de
19) et le VLD, 18 (au lieu de 21).

En fait, le grand perdant de ces élec-
tions, c’est le Vlaams Belang qui a vu
son réservoir électoral se faire littérale-
ment siphonner par la N-VA. En revan-
che, deux partis sont parvenus à pro-
gresser malgré la percée jaune et noire :
Groen qui retrouve ses excellents sco-
res de 2000 et le Pvda (PTB) qui monte
partout, singulièrement à Anvers où il
récolte plus de 8%.
Vincent Rocour

! La N-VA confirme au niveau
local les scores qu’elle avait
atteints en 2010.

! Les 3 partis flamands de la
majorité ne s’écrasent pas.
C’est le Belang qui trinque.
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Bart De Wever a emporté son bras de fer avec Patrick Janssens. Le bourgmestre d’Anvers
croyait pourtant la victoire possible. Dimanche soir, il était inconsolable.

Flandre Anvers s’est offerte
à Bart De Wever

L a ville vers laquelle tous les yeux
étaient tournés ce 14 octobre,
c’était Anvers. Le bourgmestre

Patrick Janssens (SP.A), qui fait liste
commune avec le CD&V, y affrontait le
président de la N-VA, Bart De Wever, et
cette élection locale avait des allures de
test national pour les autonomistes.

Pour Patrick Janssens, le miracle de
2006 ne s’est pas reproduit. Il y a six
ans, à l’issue d’une campagne qui se
voulait au-dessus des partis, il avait
alors battu Filip Dewinter (22 sièges
contre 20 au Vlaams Belang sur un to-
tal de 55) et cette défaite avait signifié
le début de la fin pour le parti d’ex-
trême droite. Cette fois-ci, le Vlaams
Belang est rayé de la carte (il perd les
trois quarts de ses sièges) et, avec
37,7% des voix (!), la N-VA devrait ob-
tenir 23 sièges contre 17 seulement
pour la SP.A-CD&V-Stadslist (28,6%).

La défaite est sévère : Patrick Janssens
devra céder son écharpe mayorale à
Bart De Wever (et
on l’imagine mal se
contenter d’un
poste d’échevin).
Mathématique-
ment, les deux ad-
versaires sont
pourtant condam-
nés à s’entendre :
l’Open VLD d’An-
nemie Turtelboom
est laminé et
tombe de 5 à 2 siè-
ges, deux fois
moins que Groen
et… deux fois moins
que le PVDA+ !

La position de
Groen sur le projet
d’achèvement du
périphérique d’An-
vers rend peu probable sa participa-
tion à la future coalition. Dans ce cas, la
composition de celle-ci refléterait celle
du gouvernement flamand.

Autre victoire incontestable des na-
tionalistes, Alost, où la N-VA devrait
obtenir 15 sièges sur 43. Une coalition
avec le CD&V de la bourgmestre sor-
tante est le scénario le plus probable :
elle aurait 23 sièges en tout. A Roulers
et St-Nicolas, respectivement bastions
chrétien-démocrate et socialiste, la
N-VA est également devenue le pre-
mier parti. A St-Nicolas, elle est d’ores
et déjà assurée d’avoir le maïorat.

Scénario totalement différent par
contre àGandoù le SP.A du bourgmes-
tre Daniël Termont allié à Groen ob-
tient la majorité absolue (+ 4 sièges).

Un camouflet pour la tête de liste N-VA
locale, l’ancien présentateur vedette de
la VRT, Siegfried Bracke. Et après 24
ans de coalitions violettes, l’Open VLD
devra choisir entre s’accommoder des
verts (hypothèse la plus probable) ou
se retrouver dans l’opposition.

A Malines, la liste atypique (des
verts, des bleus et des dissidents
orange) du bourgmestre Bart Somers
progresse également de deux sièges. La
coalition avec le SP.A de Caroline Gen-
nez (en statu quo) est donc reconducti-
ble. La N-VA dépasse pourtant ici large-
ment les 20 % mais c’est surtout le
Vlaams Belang, autrefois très puissant,
qui en fait les frais.

Pour le reste, le raz-de-marée es-
compté ne s’est pas produit partout.
Les majorités en place perdent toutes
quelques plumes mais se maintien-
nent dans pas mal de cas.

A Hasselt, la liste (socialiste-écolo-
giste) de la bourgmestre Hilde Claes
perd 7 sièges mais conserve la pre-
mière place et pourrait s’allier au
CD&V pour constituer une majorité. A
moins que les autres partis ne décident
de s’associer contre elle.

Le SP.A de Louis Tobback perd, lui
aussi, quelques
plumes (3 sièges) à
Louvain, mais là,
le suspense est
déjà fini : la coali-
tion avec le CD&V
sera reconduite.

A Ostende, le
tout puissant SP.A
de Johan Vande
Lanotte perd 5 siè-
ges mais reste in-
contournable et
pourrait même
mathématique-
ment constituer
une majorité avec
les seuls libéraux.
Groen y passe de 1
à 4 sièges.

A Courtrai, où
on attendait avec intérêt le duel entre
le bourgmestre Stefaan De Clerck
(CD&V) et son challenger Vincent Van
Quickenborne (Open VLD), la N-VA
n’arrive qu’en troisième place. Avec
33% des suffrages, le CD&V garde lar-
gement la main. Mais, dans le contexte
d’une débâcle libérale assez générale,
le quasi-statu quo à 21,3% de l’Open
VLD est plus qu’honorable.

Jeu ouvert, enfin, à Bruges, où, à mi-
nuit, le SP.A était toujours au coude à
coude avec le CD&V de bourgmestre
Patrick Moenaert, bourgmestre sor-
tant et sur le départ. Un beau succès
pour les socialistes : l’ancien ministre
fédéral Renaat Landuyt a de bonnes
chances d’obtenir le maïorat.
Pierre Gilissen

53,4%
POUR LA N-VA À DESSEL
Dans cette commune de la Cam-
pine anversoise, fief de Kris Van
Dijck, le chef de groupe N-VA au
Parlement flamand, le parti de Bart
DeWever aura 13 sièges sur 21.

! La spectaculaire percée de
la N-VA ne bouleversera pas
toutes les majorités.

Périphérie: statu
quo francophone

Pour les observateurs politiques,
la vraie question du scrutin com-
munal dans les communes de la

périphérie bruxelloise consistait à voir
si le vote de la scission de Bruxelles-
Hal-Vilvorde allait déjà modifier le
comportement électoral dans le sens
d’une radicalisation ou, au contraire,
d’un adoucissement des mœurs com-
munautaires. La diversité des résultats
ne permet pas de tirer des conclusions
définitives. En fait, une double certi-
tude: à Wezembeek-Oppem comme à
Linkebeek, c’est le statu quo parfait
avec près de 80 % de francophones
alors que la majorité fracophone de-
vrait encore s’accroître àRhode. AWe-
zembeek, la liste d’union francophone
a remporté 19 sièges pour 4 à la liste
flamande et il n’y aura toujours pas
d’échevin flamand. Frédéric Petit, le
numéro un francophone a obtenu
1926 voix de préférence pour 1630 au
maïeur sortant, François van Hoo-
brouck. ALinkebeekoù il n’y avait plus
qu’une liste UF, les francophones en-
grangent de nouveau 13 sièges pour 2 à
Pro Link qui avait accueilli des franco-
phones modérés. Par contre, à Kraai-
nem, la liste bilingue Kraainem Unie a
provoqué la surprise par l’ampleur de
son résultat: certes, l’Union franco-
phone reste largement en tête avec 16
sièges mais elle doit en céder deux à la
nouvelle formation. Mais la liste soute-
nue par le général Michaux et Peggy
Cortois en prend aussi deux à la liste
Open de Luk Van Biesen qui avait pour-
tant aussi donné une coloration euro-
péenne au cartel flamand. Par contre,
du côté de Drogenbos, on pensait que
l’Union des francophones pourrait re-

monter l’écart qui la séparait de la liste
du bourgmestre Calmeyn. Il n’en sera
rien puisque Drogenbos Plus a gagné
plus de 15% et a remporté 63,5% des
voix pour seulement 36,5% aux alliés
francophones de Corinne François
(FDF). Le suspense était bien plus
grand à Wemmel où la Liste du Bourg-
mestre a finalement décroché 12 sièges
tout comme W.E.M.M.E.L. alors que le
FDF en obtient un. Enfin, le dépouille-
ment n’était pas totalement terminé à
Rhode-St-Genèse où il y a eu, nous
dit-on, une contestation autour d’une
centaine de voix qui ne devait pas por-
ter à conséquence. Il semble que la stra-
tégie de Mme Van Rompuy ait été un
échec, les IC-GB devant sans doute ga-
gner encore un siège.

Dans la grande périphérie, les listes
francophones se maintiennent tout en
perdant des voix. Elles ne font donc pas
la percée qu’annonçait la... N-VA. Cela a
bien failli lui réussir puisqu’à Hal, elle
avait créé une sorte de psychose autour
de la première présentation de l’Union
des francophones qui décroche de fait
un siège. La majorité relative des natio-
nalistes ne leur permettra toutefois pas
de revenir au collège car les quatre par-
tis traditionnels démocratiques ont uni
leurs forces contre eux...

A Vilvorde, les francophones espé-
raient regagner un quatrième siège
mais n’ont pu le décrocher alors que le
maïorat devrait passer au socialiste
Hans Bonte. AGrimbergen, par contre,
l’UF perd un siège et àDilbeek, il garde
certes quatre sièges mais perd près de
3%. Autre recul: à Beersel, l’Union de-
vrait obtenir 4 sièges mais perd quel-
que 5%. A Tervuren, la liste franco-
phone, avec 17% des suffrages, rem-
porte aussi 4 sièges. Ces tassements
francophones contrastent avec Overi-
jse, où les francophones doublent leur
nombre de voix et passent à 7 sièges
avec près de 25% des suffrages!
Christian Laporte
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AWezembeek, la liste francophone l’a largement emporté comme en 2006. Une satisfac-
tion pour François Van Hoobrouck d’Aspre qui la poussait cette fois-ci.

! Les rapports de force ne
changent guère dans les
communes à facilités.

Le chiffre

Les scores réalisés
par la N-VA
dimanche ne
dépassent pas ceux
glanés en 2010.


